
Tous droits réservés © Recherches sociographiques et Université Laval, 2017 This document is protected by copyright law. Use of the services of Érudit
(including reproduction) is subject to its terms and conditions, which can be
viewed online.
https://apropos.erudit.org/en/users/policy-on-use/

This article is disseminated and preserved by Érudit.
Érudit is a non-profit inter-university consortium of the Université de Montréal,
Université Laval, and the Université du Québec à Montréal. Its mission is to
promote and disseminate research.
https://www.erudit.org/en/

Document generated on 04/19/2024 7:18 a.m.

Recherches sociographiques

Jacques Lacoursière, Jean Provencher et Denis Vaugeois,
Canada-Québec 1534-2015, Québec, Septentrion, 2015, 615 p.
Michèle Dagenais

Volume 58, Number 1, January–April 2017

URI: https://id.erudit.org/iderudit/1039938ar
DOI: https://doi.org/10.7202/1039938ar

See table of contents

Publisher(s)
Département de sociologie, Faculté des sciences sociales, Université Laval

ISSN
0034-1282 (print)
1705-6225 (digital)

Explore this journal

Cite this review
Dagenais, M. (2017). Review of [Jacques Lacoursière, Jean Provencher et
Denis Vaugeois, Canada-Québec 1534-2015, Québec, Septentrion, 2015, 615 p.] 
Recherches sociographiques, 58(1), 195–196. https://doi.org/10.7202/1039938ar

https://apropos.erudit.org/en/users/policy-on-use/
https://www.erudit.org/en/
https://www.erudit.org/en/
https://www.erudit.org/en/journals/rs/
https://id.erudit.org/iderudit/1039938ar
https://doi.org/10.7202/1039938ar
https://www.erudit.org/en/journals/rs/2017-v58-n1-rs03073/
https://www.erudit.org/en/journals/rs/


COMPTES RENDUS

Jacques Lacoursière, Jean Provencher et Denis Vaugeois, Canada-Québec 1534-
2015, Québec, Septentrion, 2015, 615 p.

Ce qui fut jadis Canada-Québec 1534-1968 est devenu au fil de ses nombreuses 
rééditions Canada-Québec 1534-2015. Près de 50 ans séparent la première de la cin-
quième et ultime version, aux dires de l’éditeur, de cet ouvrage. Aucune synthèse 
d’histoire n’a connu un destin aussi prolifique au Québec au cours des cinquante 
dernières années. Comment expliquer une telle longévité dans un contexte mar-
qué, depuis le début des années 1970, par l’explosion de la production savante en 
histoire, tout comme la multiplication des manuels d’histoire scolaire? Qu’apporte 
de nouveau, d’original cette ultime version de Canada-Québec? 

Même si Canada-Québec n’a jamais été approuvé par le ministère de l’Éduca-
tion, il a fait office de manuel dans les écoles secondaires aussi tard, parfois, que 
la fin des années 1980. L’ouvrage était aussi populaire auprès du grand public, 
comme en font foi les centaines de milliers d’exemplaires vendus. Or, s’il a indé-
niablement marqué le paysage culturel et modelé une grande partie des connais-
sances historiques de la population québécoise, Canada-Québec a été pratiquement 
ignoré par les historiens de métier, n’ayant presque jamais fait l’objet de recen-
sions, à deux ou trois exceptions près. Dit autrement, cet ouvrage est passé sous le 
radar du regard historien, ce qui n’a pas empêché son succès fort enviable.

Le succès de Canada-Québec tient d’abord à la notoriété de ses auteurs. Tandis 
que la discipline historique se professionnalisait en négligeant la production des-
tinée au grand public, Jacques Lacoursière et Denis Vaugeois, deux personnages 
publics très connus, et dans une moindre mesure Jean Provencher, ont occupé 
le terrain délaissé de l’histoire populaire en publiant leur synthèse, mais aussi 
d’autres ouvrages de vulgarisation. Le lectorat s’est reconnu dans leur histoire du 
Québec centrée sur le destin de la nation canadienne-française, conquise par les 
Britanniques en 1760 mais combattive et survivante, et ayant accompli sa révolu-
tion tranquille. L’ouvrage lui-même, de facture assez attrayante, est construit de 
manière chronologique, découpé en de nombreuses parties et sous-parties, ponc-
tué d’une abondance de sous-titres, qu’aère une généreuse iconographie. Enfin 
et surtout, les auteurs assurent n’avoir rien ménagé pour révéler au grand public 
« tout ce qu’on ne [lui] a pas dit », « tout ce que ne [lui] dira pas l’histoire pro-
pagande », et pour lui proposer « une histoire vraie », comme l’indique encore 
aujourd’hui la quatrième de couverture. Ainsi, on laisse entendre que la mission 
de l’ouvrage est de permettre aux Québécois de se réapproprier leur histoire… 
qu’on leur aurait sciemment dérobée. 
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Mais comment cette « histoire vraie » a-t-elle traversé le temps? Comment 
a-t-elle été mise à jour pour tenir compte de l’historiographie depuis 1983, année 
de production du texte de base de l’ouvrage? Comme pour l’essentiel rien n’a 
été modifié, ni dans la structure de l’ouvrage, ni dans le corps du texte, il serait 
injuste de critiquer un contenu élaboré il y a plus de 30 ans à la lumière des travaux 
récents. Où se trouve alors le travail de « mise à jour » de l’ouvrage annoncé sur la 
première de couverture de Canada-Québec 1534-2015? En l’ajout d’à peine 15 pages 
depuis l’édition de 2000 (p. 525-538) qui, elle-même, consistait essentiellement en 
la reprise du contenu de la version de 1983. Bref, les quelques pages additionnelles 
de l’édition de 2015 évoquent des évènements politiques survenus depuis 2001, et 
sont complétées par une série de tableaux « en guise d’épilogue » dont il vaut la 
peine de donner un aperçu: tableaux sur la croissance de la population du Québec 
et son poids à l’intérieur du Canada, sur l’âge de la population québécoise, sur 
les indicateurs de fécondité, sur la population d’Amérindiens et sur le nombre 
d’immigrants selon les pays d’origine. Que penser de cet amalgame de tableaux? 
Veut-il suggérer la disparition éventuelle de la nation québécoise?

La « mise à jour » prétendue de Canada-Québec réside en outre dans l’ajout 
en marge de ce que l’éditeur nomme des « gloses ». Il s’agit en l’occurrence de 
remarques et de références bibliographiques, principalement de D. Vaugeois, qui 
nuancent, complètent, commentent le texte de base de la synthèse. Ces ajouts dans 
les marges sont pour le moins étranges. Parfois, ils contredisent ce qui est écrit 
dans le texte, parfois ils le nuancent, presque toujours ils dérangent la lecture du 
fait d’être ainsi juxtaposés plutôt que d’avoir été réellement intégrés dans le corps 
du livre. Comme la plupart de ces gloses datent de 2000, tout comme le cahier de 
32 pages en couleurs, force est de conclure que la mise à jour de la 5e édition de 
Canada-Québec se résume à bien peu, malgré ce que la page de couverture et la 
note de l’éditeur prétendent. Quel intérêt alors à se procurer ou à consulter cette 
édition? Poser la question, c’est y répondre.

Michèle Dagenais
Département d’histoire,
Université de Montréal.
michele.dagenais@umontreal.ca

Pierre Lanthier et Jocelyn Morneau, Les régions du Québec : histoire en bref : Lanau-
dière, Québec, Les Presses de l’Université Laval, 2016, 188 p. 

Ce livre est une synthèse de l’Histoire de Lanaudière de Normand Brouillette, 
Pierre Lanthier et Jocelyn Morneau publiée la première fois en 2009. Il s’inscrit 
dans la série Les régions du Québec histoire en bref qui sont des résumés des his-
toires régionales du Québec réalisées initialement par l’Institut de recherche sur la 
culture (IQRC) puis par l’INRS. C’est le 22e livre de la série. Le territoire analysé 
correspond à celui de la région administrative de Lanaudière, l’une des plus dyna-
miques du Québec sur le plan de la démographie et des activités économiques. 
Ce dynamisme crée d’ailleurs un intérêt particulier pour le livre, qui concerne 


